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8011 écot ;dans, un abandon universel. que viennent seuls troubler les

'r'Jlle$ et les cris de triîomphell do -es en ;i oh allors eu n'est ni
l1 i l'Sldinicin ioLi 1 etoiaeC'est l'amo1ur intense

t'est le culte dei lit E'oligioîî qlui nie prosterne souis cette Crandý iltîie
tiUtljet ime tu i quhr pelIque part dans ette oilbre anglste

r eielique de martyr à baiser'.

LE ROSAIRE D'UN VIEUX SOLDAT

Ili vieux soldat, accablé de fatigues et de blessures, se trouvait
i 'hôpital. llavait vieilli dans les camps, mais il avait conservé

'ýO âme jeune et tonte pi Jýte à s'ouvrir anx inspirations de la

~léé. Una prî'utre qui vint le voir luii parla de la dévot'on du

huJsaire et lui apprit à iéciter- son chapelet. Le vieux militaire

tIOouva tant de charme et de consolation dans cette prière, qu'il

Pleur~ait de l'avoir connue si tard.

îîSi je l'avais connue plus tôt, je l'aurais récitée tous les

Dans l'ardeur de ses regrets, il s'efforçait de suppléer au temps

krdu et, selon le mot d'un narrateur, il disait son chapelet avec
lPas acceléré d'un voyageur qui i-hemine au soleil brûl~ant et

cherche à gagner 'ombre. N'cspéî'ant plus guérir, il disait

«Si la TPrès sainte V;erge voulait bien m'obtenir trois ans
de-vie, je iéciterais autant de chapelets qu'il y a eIL de jours dans
rnonf existence.

Il demanda combien soi.ante années faisaienît de jours. Ou lui
'éPotudit

Vingt et u mille neuf cents.

Il demanda ensuite combien il faudrait rtciler de chapelods
ia or pour compléter ce nombre en trois années. On lui dit

«Vingt par jour. »
Sle vieux soldat s'imposa cette tâche avec bonheur nuit et

1Jtur il avait son IZ,)saire à la main, et, en trois ans il arriva ainsi
teansfiguré et illuminé par sa piété à son vingt et un mille neuf

%etième chapelet. La mort l'attendait là ; lne vécut ni un jour

une hure de pîns. Il Expira eil récitant un dernier Ave Maria.

ARGENT A PRETER 'A 5%
Les fabriques et communautés religieuses qui ont besoin

darg.ent pourront s'adresser à M. A it. Robert à larchevêché
SMontréal, u doit recevoir ProrhainOteflt des capitaux

a4Bez ê o1sidêrible;s à placer.


